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Combien dorment obscurs aux fossés les hemin

Qte leur courage ouvrit au iroupean des hiiiiumainî t
A chique nîouver'a t'il il faut nue héctoit ;

rtnd bomune qui surv it, pauvre homme qui succoi

1.E EA N L'.

raîdud dc Z'1î !s le Chairles aticKîî

Il vint un géant à nia porte,
Utn gént terrible et hlauttain
Sou pied était lourd ; a muai fort

Tordnit les arbres du ehenin.
Le colosse en Vaim me uenace

s mo lpremier émoi,
J'osai le regarder en face,
Ft lui dis - Que veux-tu de moi

Le twonstre, deveu pygnée,
A ces accens, trenmle Ci son tour;
Puis, son corps se change en frae
Ondulant par le vent u jour.
Si rouge prunelle est éteinte
S 'euix ne s'entend qu demi.

Où, dis-je, en voyant tant de crainte,
Où lonc est ce tuer ennemi '

Rie ne resta dil géant sombre,
Qui sermblati demander merci

P.s un point du ciel de son ombiro
Ne fut un instant obscurci.
Ainsi s'écroulent les fantômes
Qui, souvent, arrôtent nos pis-,
Un souille les brise en atômes
Nargions-les i n'existent pas.

o . n

Zog salua cutotoe tiivolttiî entent a eua rsse btin gg'î
l'vaut efe, car elle lui Paraissait vil cei noiui'met phus r 1q;d

Pordinaire. Tout Illh de part et d'autre coun e vil'P I te;tt
ROsa lit des proglés immente csous les yeux de Ns m v. qui. wl

Fel rèomnpenser, Piibradsit avetc la plu-. t.'ildre tTa-.;u;; si
lames ; et Rosa, qi priait tioujours. di.; ' M lMoni
rait-il que vous maccordiez bitniitôt jeu vemt
tîtère coisolèe ?" Uiia était si tetun.quî;

peut être coisolée

Oi avait pr& lé iis Fisé vmoiiv. vil Yul i
allumait tous les jours un eit qu'i n regaii i;: bn
derniere lueur. C'était sa ;îinre de deadur 31,d' à 1

Vierge. a tous los sailist. Ce' joni -hl, Nglise itait îahiutj Ue 1
avait peine il à afaire pasage car (nit pouli- ii.- inb 't
tes éulise. ce qlui étojnnait toujouri il vient, %o1eh %U

pi t r' Dieu (11uauillt-Iîrs.
il,*u quelque peine' a -citir. étuttuuît p%>J%1.qu, tý M~ 'li;.i

ler ain loit qui s p I1res''sait vers b' pîi;ail. tie pt'rlanit il vu Iu
oui ni l ciere1 qi cessa de tii dtter a la lin,

Qul'avevn de là 1 lui eimilda la itic Mairuae en 1,
voyant recotrer. O[indîut t quo vouge aiut e-t îléebilié,Il e pourrlit, dit zolr avue mi 'mnd san lfrid. ,hem-
ent dans la knaimsîii ie' ]lieu conîtii'ltes rii dan',e p
mais où done suisje diée ?bi

ltrenrte, qui avait le îit ai veLu yçs. lil q c'
quelle prenlait puîar un l uîî'au;nu ile -'h1ab110 .1, id Z.'h ntwi1 im ;un.

beau de papier pendillanit, fixé au drap paui ii i
Leur urpri-e fut grn . li - . ales tir itail i

p er 'oIeremeIt caclute avec il.'a ni iiul paun. il i

bren ad m hidnatiiîd c nu mrer

a u r n t i .il l r très- cand;li ut"

inirnt ar deviner a
hidu1 ,'qi rquat:-c c/îi'

nto at. mai 1858. Ils se re arderent emervele pmi ellitit dliere i n a
I pas rompre l'épais eachet, mais à porter et toute haât u' itrauigm li-

sive ià leur imnîtrusse. D'abord. imihtinec le e- in- titn ut ci' que 1

L' EXtcItIIII <les Cliznlitjs-El'sL's. I Tgnifiait Pa:îir ému de Zitg Ili l'intèrit quil eibboit piendre a ce:
afTreux chiffon.

(Suite et Fi.) "'Mon Dieu ! nadame. lii lit -il., i car il e-st éerit ide-îis-t
A la damo lui a quatroc E vresK Et nai nie le Senne u '

Aprè,i une le ces courses v'ides qui la forçaient, durant quelques saLit promptement gagner par tic balteinit de enquir fo iîu o1;Vrii
isltants, à un auvais sumneil, avant entend hlu pas é-gal et triste la Liettre ina ton ui' u eille. A n pi larourl et cumi -

de Zolg, elle releva la tète continu sorant u létharie. Mon pris, par rmicaele peut-r' ii qu'oiî va tinu rii

ai vr Zolg i vous ne le cherchierez plus, ni avec moi, lii sans moi. eri ile -ou t t -i f rmèret. le e t i l'eut:î
PouIqi:oi nu te dites-vous pas qlue 'est malde tuer aisi ceux voir le Iloigt île Di'ah paies qui net hi t îba iet qitt-

qu'ot aitie atu service de sa douleur ? El: bien ! moi, je viens de tenirà aui tctnioe lan.iiue.
me le dire otui : c'est mal, oui, c'est indigne, et je ieveux ps, upeti ne 1o) ii' tii Ot Ii A "i
je n veut plus me revolter ais: contre la volonté de Dieu. Mon 'h eî eug e e ro .

cretuir, 0u ita conscience vient île rWent faire tin reprocbe oeveri.
Vous mi'avez trop aidée dau cette poursuite dévorante. Si vous lie Il fut ricnutit p;ar tuas CeuX qui dliqîn u îe Itillit r
v*ou s arrêtez pat~, vous tnturrez, /olg ! et j'aurai mrite lie pas espe d'h iéroglyphe qpi e :ihune dle i'i de u i

retrouver Milichel un serviteur commtnie vous. Alors je i'utirai plus i Le petit i,,t p ti rt ir n ii: iqilt', Oi lit!i fait aM
peroi pour le peu iter a teu rnoti ; car vous l'avez beautcotip soigné ma, je lempé, C et tout île - ire 'o;ih.-5'
voas, merci, boi 40l ! vous avez beaucoup aimé, beaucoup pleure,

mon pauvre petit Michel. Ce rayon, î'ianane.i langue nit, riui': i i l4
-Pas plus gle mademois Rosa malime, répondi t iiii ile- riore. Ele setitit en île ceinwi si )a ttu ivan e t'ei nii.' SS i

)tiett le vieux serviteur. Pavait touchée. Ilcuia d t''spoir patmi lis s:I'gliàtS
[1I se fit un silentce durant legliel muadaie du Senue cacha son faient : c'était ise-z pour ne a r r IMIfi: '. l r;an
tit sous son mliotlinoir. Cét;ait utn (le ces silences que Die seul lui paruit moins funèbre t, lîumiit tilqueques jour, il foi pP

entend pour y verser son esprit et sa lumière, car la mère en: deuil portable : la vie était au fondl, ta vii eo et Sa dds r'-'
le on dernier tué n'exhluala iptue par ces îoueis paroues le trigte cliuen, tinouce. a lui, avaientudoe a uvy qu îl q a

turnulte lu ses peinies : 1 proclait : ie femie, uiite peut-être ! ouniez, iiîi Dit
Vous -te un si holnnte holnrrie, Zoig, et voils avez. si bien stéeria i t en ile alit ce nllnier delvlnt Dieil. îîili l ii !îD

rempli votre devoir, que vots me doniez tie rande leçon pour faites que cci soit vrai ; faitesque ha m pd mi lf utu
remplir les m issisterai tois les juir u leçons: tde tma i sau'e it la mrt, et lrnez tan c'ir tel lil est 't ui

<zitr, Rosa ; je in la cotifierai janis u Iit tumison ét ran gre. Oh ! ragarIez-y, mti Diu dans ses transes inouie i'l
Non, il i faut pasquteio ére s'élome ni seul jouJr de st mes destg, partouti partout, il y a paninl
etnfat. Alloits ! poursuivit-ele li se levati, consetvez vos frices Le plus graud secret fut gardfir cette lettre cuir e'le - 1îrut c'r
afii dîu veiller sur elle et sur moi. lu serai li ervan île commue mi p iii pré'eicuix iqui pouvait guidvr jntPqi'uîî ]'byt iilii.' lut

ult fille et du Seigieur qlui m'hn il tme iuhtnse infîirtutne c licl était ett nerm
vautt biet lu bonheur île ce qui n'entoir e.'' Rosa ie parlait jaîttis de son frère ; il Ily avail hile soit 40,'

qlui aittttetfit te ouuIveti tr qu'elle en gailait. Pa t -eail li t d ait le
clévres qui nte siortiieit plus, ti frissoi la ittrclîlornii tadi.'4 qu'vil

(l) us uvond nua tine letur ce its on sitércront :lesregardait d'un air efitîró qui falskit ul à voir. LI lfois, 0il e'
dottn cotmte ins boe frtuiie, la publication prochaine de p usiers vemtt du sa course journilie e avce Zolg, et i uui1va deva t ei
pouöies inédites, portant lit lêne signature. M. det ruititnisue n'a pus purte ti tasseinbletnent d'écoliers cu sa piee lit l ltaimut

plus cublié le Ctatttla qu'il n'est oublié dles Catundiens. taiément. Is la lai'mnt iln4>r tratat lreurt - -i-- -'-
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